
MM Ottoat nOH prmbel.., Au*»W rbrfwna 
/ • M * . .t/nieeYàseiifi payca , . . P<ulor Cerjj-

A Le Freene expose an prévvun les sept 
•h ' f t d'eecroqrHrie relevés i eon ea centre 
9*r '» prAvrntioo : 

LA dialogue d<>vieot tout de suite anime, 
parlote i m a i i n t ; connue U président parait 
caaBft'aveWasAàsfUic\* de sou UUs de «m*n 

M. la rré*ident,qui «et offleier de r ins t rac 
fltea pétanque, loi répond que t offeoee ne I-
louCbe pas : o'étalt prwque inutile a dire. 

•" Z- Vo«Vlli«: dit te prtiTWn', le principal euxi 
lia-ré de Y aeiee murirooniala de Vers. Maie va 

(punit U fallait faire 

fiur le présldea' 

é sa Isa*.Mite içcs-nn* 
Jnaiicer l a «ojfos réaale ira 

fi. On m*a calomnie, mo 
«ai - raf q'ie j« n» *uia ofjj>ê de 'nanaja, ma» 
Vtgnjraia Que la eiwHease 4a V n tenait une 
a m a s faeiMali pur f>8T0uen»nt. J'ai été ua 
STeMUor e ftnmanHé. 

Jenetaeev ta d'argent que po m*in lanataer 
•la (OM fraie de voy*e>t. Jama a • n'ai pré», até 1 
an fnror «ne jeune fille tombée. Min caractère aa~ 
«fiotala'r op «soit. 

.i. Laa «mo na fiir-1-.nt le contraire. 
Tt. ï«téok»':<l Porto volant, ttriptia ma-

mt/tt Voas eue un ea^r.1 trop juiie.lt>»!, saon-
aiaiT tu pr*a»d*at bout ne pa« co m cran 4 re Iw 
•rgiDMaU irra*i«tibl«e queje »a>e voua doaeer. 
Quanti essayer de nia la.re me contredira, c'eet 

e •-.<• an hoanne expérimente al an monsei-

Î
iteur, auo'qne vous en aisei. Laa a.ecusalioae 
o nés enac» » »oa< cuaaaas .la-ni blanc. Du 

i<e'e, )e mal e i toajoure maladroit. Voua eaten-
e>«i mon epoiogis ont à l'heure. Kue viendra a 

Puis la pr-iVftuu prend violemment a partis 
l'évéqu* de Pôrigueux, qui a donné sur lui 
dea renseignements pou favorable*. 

O Cartel, dil-il en jo<gnant les ma ni al en re-
• r u t |« Chrtt de la salie, 6 Oariat t TOUS IKWI 
«ne i « eirte *a tlalltard 
né'6. aua |'ai prié poar 1.. u>m m- w * _ . 

'attjourd"-iU' encore mon cajar oublteu: 

i prié poar 1.1 da: 

uns injure» toçuea voua implore poar que 

mêveai.apree St>ue * vocal-on, déclare q 1* tnév" 
Tavèqn- de Péngutux s 
«e crocodile. 

- Maie, ajoute-t-il. il eat allé trop loin I 

W- un oanete himn», et Jo n'ai sommie qu'un» 
•••le : Aimer le cauole. 

0 peuple ! .le fa<me On m'a «ouvert d'infami* 
h cauie de toi: nira je l'aime encore, ea<- tu peut 
élira, loi aaMi : Nùrra sut», sed /*rmo.ia. Je 

i- le praaidei.1 /ai été populaire, 
t 'a i « M l 

Jatr-eHRt a» «artaio 
A oaa iaten-aptioo d* M. le subatitnt Tba-

n •- la l'iéveno répoa 1 : 
on*u U l'avocat de la République, voua thar-

«aa attootioa aaivte, Mgr de Stgoi 
fjrpellint : 

— M. iuprûaidvnt. tiii> ne m'éco'ilaa 
«o lait |.i,i hian parler qaand ou a'a pal 

Mouveïïes Étrangères 

U mêl aiiglo-ai!i«ricain , 
WaabinKUD. i!) A-cembia. — l * brait 

«•r.irt qnsle Sinat n'aloptorii paa 1» rè-olu 
«an Util au tor i sâ t IO plaidant Oievelani i 
v«tum«r uni coinmieajon charge dexamt 
aM~ la qua-tina de fr-»nt!ore da VonazuvlaJ 

• -% S^aai taaiaUra pour oontrô'or lui-même 
la O'mpoai ion da catle coin mine on. 

L'opinion de M. Hanotauz 
Loaidrea, 18 dasambra. - V*#*M DaUiet \ , " " 

âV t/in'lraa publia une intéraïaanta uonvaraa- U# m j , 

^ ^ a f f i v a j * » » ! i«. i 
voulaient iii'erraaJr. par euajaaV dana L. v— 
un coaflit nalirrft antre la a>aali et la Kraaaa i 
a-ilet daa 1 mUaa da U 0 ivaaa fraoetUa U. M 
naUni répond qail aaime «vee M. Defthelut 

— actuel d*a alT i: 

nrszM&t queation aTa^eaeit ton •*»,-. il iMdra. 
par lu inny*n» Q'ué arbitraKe, T 

- Maia cauaattiaudan'rupnauetm .alla p u q>a . Ua ottc;ea>. aoita-»flciara> euxtraui at'aoKati 
1% Pranaa b'eetJ>aa honila a J'a->a4;ci IOU da la *• *'-« r*»i oiao: da marcha . lUobafci a u N , r * 
dK th •<Haaarar,4f * ^ , r T ^ $m, couaoqdîa la ré .ntaa. >r*p Sto-ra d . «a 

SS:K, 
I - . . . . 

laajoe»rln« 4a Monr C 
allemant. dit U. H*u> «ui an irrinin.nl, T. 
) a un* eoateeUUoa a « j le Veiozuoi:i Ôa' 

*oit bien aateadu d'allla.ira qu'il ae a'agit en au 
faooa d'^na contacta"On lorviiatiala. 
• Etala-Unie ont cliareoè è iotwtenir «nlre lei 

dans -aya, n»t.i comme utinintra <tea offairui 
réaia'é i celle pi tentioa et J'»i Ua 

da légtai 
ititorveaiion <l'ua* i 

i qu'il 

i 10 

ilèl 

La Médaille commémorativo 
d e 1 8 7 0 - 7 1 

M. Dron a dépoaé il y a quelque tamps 
ir le buraau da la Chambra, uni p ' t ti.m 

daa bab'taata de la 8» circonscription da 
Lutte, demandant la créatioa d'ena mé la Ha 
Commémorativo .la la campagie 1870-71. 

Commission poar lui dir 
prédécet-seurs et pour les nitmee n 
posé a la créaltou d une médaille appelas 

Aux m9mbi os du Conseil départemental 
de i'Enseignemùnt primaire public. 

ia notre impartialité nous fait un de\ 
publier : 

Sous ce titre est parue, dan* le Prug, 

iana j mer uli syndicat Je déf« 

n«. o-Bmmiv^tmvmtTour^coxNa 
:-*Mreaa»aa» 

u.to»; a'tmmr—t 

n» ff^ti 1, m.y ia 

Drs ami! iTtféqmle. 

U 25* rniweiwra,do K70-J1 

— mj& 

préai ance de M. Mai n 2*fflL« 
Ligne de tramways de Lille à Wum-

breehles 
L» Gooop-g ii* 4»a Tramvraya du Déuartorten 
i Nord a Inonnenr d-inforracr le publie em« u 

ligne •'• Lille à W»nrbrecbie* aVA |l*3> J |'ei 
plbiiaiion à padir du samedi 01 léc-mfro tJJO'i 

Les <lépart« *'efi>e'«'rnQ.t dé la m .niera i u; 
De t.illea Wamurechiea, et vice-varte, touteiiei 
De L'He à Saint-André, et vica-i I !ea 

Premier départ de Lille pour St-André b B 
>tiu. - Deuiléme dépari de Lille po "" 
7 ii. 3J. - Premier dèp.ri de i.Ule 

- Deuxième départ'de Lille pour S:-An Ira 
. » . — Preaiiar dep.rt d " " ' 

breçhlb* à 7 h. — Preot'ar dé> 
""mo départ de St-

Jernicr départ le 

l'-'ambreehlfi, !i h. 
: pour RtViaeré é 

do Vamkreebea pour 

e * ? h. in. - Do . 
André pour Lille é 7 h. 50. -
WnmbreebUe tour Lille « 8 1 

- Demi* 
t de Lille i 

Ulle a 10 h. 10. 
r départ de Si-André 

Nominations 
Instruction publique. — kl. Deaeain 

M. Uyard. qui e rei; i une autre daadrtMlon, 

Les incendiaires 
EK(-RÔ un fou ? 

Sont-ce d t3 c r imine l s? 
Personne no !e sait. 
Ce q l'on sait , ce que l'oa constate, eVfit 

que depuis moins '1B six mois, pins de 
trente tentatives <î incendie ont été com

tes cautons de Roubaix , et 
qu 'une dizaine ont abouti . 

Nos cultivateurs ne dorment plus. 
Police et Reodarmerie sont sur les dents 

t les coupables demeurent, introuvables. 
N'y aurait-il pas Heu do prendre des 

mesures extraordinaires . 
Kepourru i t -on , ne devrait-on pas fir-

compos-5 de 

w crut WB 
Z , a » i i B a S ^ x > ( > u a l l ^ . 4 

l>> bap-iutre détourné \UKIMU. iffitL. 

allure daa des- n t a o t e n a t aae battue deaala aait de mari 

quetarleée Hat. ttataa irtaatraa, aimée a i ha 
daj&paaaaU WuiuaUal. 

emiefe'«sa deax f^g^tneda nltaieni i 
d'aucun papier, ils on. été eon <alte é U pris' 
itoubeix par laa aoins des dans gendarmai. 

.«eraja>a«JJe ijuil y a 4uei|ue temp|le Accident d'* ne>.„ 
aa île la aoreU «rr^uH M. Butte, eoré „ „ „ ,. . . , , „ „ . , ' . , i , 

de LaJlalaar {Nord\ et une fille Vr«ri7ttré.f Mlle HAlèoe Dslbergne, » il 
ae i^anamg- («oraj et nue fine .««ne B « • ; . rAtnblisseuient Gharlo» S x, rua u" ««»-
monLaonariaai lpaUoneo vpl et d"*xU*ra»pn i, ° a u a B U i a m a i o g a u ch» priao entre les c y 
de fonda. I ndres étireuts d'un m«twr. Laa poiatei 

Aa aoure de 1 inatructton jadio;aire, H. AI- rloat «on» ganrta tel raaleaux lai ont labouré 
banal a déeoavvrt que J'abbé" Uulin »vaii dé- fia main, toutefois ' " ' 
tourné, il y a deux ans, à la fabrique de st 
paroi-iae, on beptUtôre du XVI- eiécle d uni 
grande valeur artintique. Un- nouvelle ias 
tructon cooeerneat oa val va être ouve'b 
par le parqnet de Doua) et une personn-, dlt> 

qui détient le beptiatére. 

Onaportéen t^rre il ya l eaa iou ra à Boni-
be-que un hommn bl-n digae à tons égardt. 
Cet nomma que tous laa nSnublieaios de noa 

ouvriéaa | denx caMona eotinaiaaaiaiejt an moim i» nom,' 
M. Lotfgier. avait une foi robuste dans noeti 
principal. 

tendons n'ont pas été 

La hle-sée a reçu lea aolne de KL 1* doo* 
.eur Vaneufville qui estime que te guirition 
leensodera environ 8 jours. 

pourrait être eompromise. 

îhronique Local© 
ROUBAIX • 

Conséquences de l'ivresse 
Mercrelivois dix heures du soir, Deeiré 
. . . 54 ans, .limeur an t rue des Tuileries, 
née. L-couate, passait étant ivre rue de la 

Gare. 
la place Chevreuil, il glissa et tomba chute, ' i la jambe droite 

s, da prop i i é la i . j s , de délép 
de* coûiiiagnies d'asaurc.nees, qui ense n-
ble constitueraient un fonds de caisse. 

Nous, nous permetirone de faire remarquer ! 0 l 1 pourrait demander l'aide du dépîtr-
x auteur* de c«U« coinniuoication que : tenient, M. le tJréf«t ne refuserait pas le 
M. Caudraiier et ' i t i i t i ' i- ont clairemeut | prélever sur lu caisse départementale u.ie 
:prina»U«ur pansée à ce eu("t. Car, dussiiofl ! certaine somme, qu i , joinlc A celle dont 

-• adressée d leurs éiec- frjfïus pailcna plus hau t , pwrMftoeÏÏf d' .1-
p i i m e à celui ou à eetix qui !e-

Acoident dans une teinturerie 
Un acoident est survenu ^isr matin ciiQi 

MM. Scrépel et Toussaint, teinturiers, ru< 
dea T u. b née. 

turbineur, M. Auguste ' \anmatrcke 
ie, demeurant rue de Maubeuge, c;Ui 

Leuridan, b, était monté sur une écbelie qu: 
it été posée prée d'une poulie. 

chut*) en dernier a reea de 
con'.umous aH<<*ï gaa^ai an oeM giuche. Il i 
été adm-s d urgence 4 l'rMtel-0 eu. 

Les sociétés qui naissent 
r e prolectorul en dn'e du 14 décei 
société particniière de leu de c ries, 

leurs, il» écrivent 

•de cott".tjucx qu'i 
<rand tiomOr 

it /'amifuit pus etnpé-
luis ècolt *« .t'entfHflrr 
•• <cll- qnf-rtifm driicnl' 

raient 'îonnaïtv : le ou les 
Mq«« soumeltoiis celte idée au public. 

.Si l 'os M fivitn'e une autre , Hmi aateflX, 
/ e ;«u 'on i'usse ce qu'où vaudra, mais qu'on 
• fnatet quelque cliose. U n'est que temps. 

• Tous !os rsrmicra des environs iont 
> F a u x flboi«. 

.. , . u>- -
B dépoaeront p«t 

i |>roiues36j 

lis mm \ mm tendant * la uiodiiicnli 
nunderont ferojenieo! ia maïut eu du I 
q>to, ei eetto question des étaùe» eat; U n JaVatte fiVst muaifealée dans la iour-
rot dans une eéame du CoasMl. iné^d 'her 

pproesion on la inoiiflcation da Uta t j A 11 heure» du tu-itin, ut,e déURaliou fiV.st 
dowtequ. I - ,pr*e*ui^o cbea M. Deiratin. LG patron H rutois 

dô tg îdn un» lettre par faqur-ft» il ialt 

Sauveteurs du Nord 
N aafjstera* B a f a a a c i , i l y> 
i in du docteur Montaigne m 

i ltoubaix. 
s i niidt-( 

de cho^et act"el sa Uferpit s 
que» tnlére-eos, mais pravoguerait 
contftnlîtniir.t presque g^ntia'.. 

•" — 1 exact que i l i inMitutauca-adjo'ri 

La bouchée de pam 
Dans la Journée du 19 déeembra. l'osuvre de 

* liouuhé't de pain a dtainrrin MO eoupes et 
portions de pam aux grsndae pereonnes *t 
l"'! aoup s et portions de pain aux eofante 
des écoles. 

Daa s la ealle du Muge de nuit, M lits ont 
nté « 

.i à - i -* a r>) a a * VIVE LA FRANCE 

aateuro un« onn'on nosiiive 
la «aain.-Mt de Mon.or dans i 
4>ua pu us, rea amia* de U 
3'Aagl*i*-ra »' Me i£U n Uni; 

• «ïtre r'R é** d'apr<n 1. 

•* «1 . 
jX'iuiaari pTtfailcm«nt i 
4a aaflir, da riéveinppenie 
aVt ia.pcM>ii>ei si .;clh da la 

a|tiTùreadaoule»éentrnî'\n^ 

.a sujet du conllit j 
i la traduction : 
le dèb il <le l'entretien 

:nn homme politique 

uélioiaUin d cet éf*rd| mais co 
mon'ie ne déeiro i a i . parce qu< 

,'.t injusto, c'est le remûda que pro 
Mupe il'instHuieur. » Celte mesn 
•±\ neci-ptie, favorUere.it lea pîu 

' connaîtra qu il aeeaaaa do pay*«r lo 
• | que les autres tnaiaor.rj do la localité l'abri-

I i Les délégués ont Asotera qu'ils feraient 
> ccnnallral»ad.'-ciaiont prUai par leur cama.) £ A ££l£,X£E ST. IBS JLRT.S 
t rada et ses - l^s ; oos Kcront portées ù l ac -o - ^ " S«é"^i»fe*i . « * # r » €?*>4? 
-jaWlaaaJtea de M. Dfrei 'n, également par DemanJt'z t-artout le chocolat ù la iuir.ji 
i , kttra, I''n un mot tout si 1er a par écrit. du Président da la République {papier ba i 

Chez M. Leiiiiàilr«-Iînnduel, il n y a pas eu j glacA) 

détrim 
innés; elle ferait payer" par le-j 
autages pû.̂ ni iair.s quo l'on i 

scondrlionsi-aHiculi^rr 

• l :n 
il l*c I 
r U doc 

Wourcc d.na l'oapéca, il ne penae pas qu'aucun 
• hem.ne d'Ktit français digno de eu mm paiise 
aatn'éramftt .ion» r une répnnee eaiégariaut 

C'MaflSelraaox Eut'-Uuiest d l'Angio s 
«btn ter outre P I * quelle application la do-.tn 

fcoa o5 pan: tro 
t M. Hiaoïeaut 

» aines de i e. 

:p uplu 

tfoue Bomujcs lea enneuie du systei 
consiÊts à prtnêré aux -*ns pour à 

Nuis aussi, nous soahaitoae que les vieux 
a d o n i s aient âes trsiteni^ntf* plue élevés 
qui los jonnei. Mais il nous semble qu'une 
soluion phis équitable eît préiusément cello 
que Aatunctent no»deux repr<-âentant 

qu I 
t'endeat knijOr.ra ! K«* * e u l n e b l ian th lH^avnt p a » e n 

patron ;te leur taira rn" lr [ i IrlUlajaaialt, nygicuique et ranimant te 

la Dépositaire pour toute l'Europe et les Co-
[ ionies Françaises ; 

Constant CHOMBART-DUMONT 
E p e i t l c , K o u b a i x 

qui | Chez M. (irai 
- c " isint/e lo matin à l'as! nu ii l l i l luin comme 

le-* Jeur- précédents. 1-e concierge a répondu 

l classement spécial p JI ils sollicite 
Nord. 

De pli e, nouR ajoutons que celte . 
regrettable n'existerait pa« si [es maître^ ap- ', matin 

q u e I f . G.-at /y éta 
Que'quea déléiués ao sont présentés a .M. 

la toatamlaaain de poheo à qui ils ont donné 
coina.ssance de lotir tarif et l'ap-e^-m di les 

lelégui'a noot vannaàTourcoioK pour 
•1er & M. le juge de pu 

de atoaroSpeu: 
• t M. ÏUuoie».... 

«tarte l« juitainent s 
6*l-sa«ry J *r»nry :i •: 

> r régi 'ru 

plus absolue 

i fermeté ets* loyaux 

par'eoant i une classa ftatiatinl 
îd tu ' au bout île cinq aas .tans la cla«se im
médiatement supérieure. T&ahcAl d'obtenir 
quo U loi sur le classement et Us traite-
meata soit rû^nliéraraent nppl quos. 

Voilà deux mr.>eos légitimes d'nvanlîj;*'' 
t'Mldaaeet*1. Exposons nos r»ven<licationa â 

iaUia 

xgouTornomeuta 

Nor.l d- vouloir bien intari 
A Wervicq on e. Ul nmé las feux et hic 

" ' ouviiera, soit :̂ 4 tisserands et B ni 
ontréntégré l'usine. 

M, Gralry aura t promis d'exi 
m.aer les i 
Sitôt Pv9 ci 

• ' • 

ci sorntii 
, de x 

• ntres. 

o^s-les de fui 
.•ouvoira compétents : do porter, [ sont 
* question i la tribune alin de i qui 

les démarchen [ <^pendat.t 
it jour parrû1 

été oppo?ô p 

io se départissent pas da 
nt ju-qu'lii fait preuve, 
les rumeurs indignées H 

TOURCOING 
Le Conseil 

quatrième séance da 
novembre. On discu 

Conseil municipal 
iipal tlondra i 

de Ville, so:i« la préaidenco dl M- BteéH 
alioint au maire, 
Basson et Cruqui 
Véreuse, directeur de la voirie, 11 Bulté, t 
cavoui' municipal, à l'adjudication i 

Expulsés 
Trente-deux expulsés ont été dirigés Mer 

so r sur la frontière en deux con-ois. 
Dana le nombre, deux individus avaient 

été l'objet da mesures administratives ; tous 
les antres oot subi d"9 condamnations en 
France pour toutes aortes do dédis. 

txtradés 
La gendarmerie da Tourcoing a remit hier 

aux autorité' b '«es Un inlividns dont les 
n->ms animant: Jean Haecke. 39 ans, né à 
(land, ouvrier da fabrique ; Emile Vanros-
bacque, & ans, ajusteur, n é e Grand; Paul.ne 
Wsnters, 25 ans, née & Oand, ouvrière de 
fabrique. Ils sont p-iursu vis pur te parquet 
de Gand. pour vols ; Julea CornUle, M ans, 
né à Mou^cron, réclamé par le parquet do 
Courtrai, pour vol. 

Grave accident da voiture 
Un ouvrier du ti-s*go Mathon-Dubrulle, 

boulcvari Gambells, 

Henri Dumortier. An moment de tra-
,-srser le boubva-d, il eût h se garer du 
ramway élecliiqu 

s empressons de publiai 

If. Lotigi$rà BottsbeeqVB 
II vient de moa r r i Bou-tbeoque un iiomms'i 

anquai j 'ai le devoir d envoyer un.dernier aa-. 
du ivlqne qu'il s 

ealatence. 
ilomb», quaj'an,-' 

i du parti fé"- \ 

souvenir 
montré dans le o 

C'est au eimatiére. • 
rali voulu la faire ; mai • la mort ne tient pan ' 
compte des convioanc a des humains, et ijt 
m'a oté Imposable ii''>sdHter aux funérarllsafi 
de M. Lotigisr. Mais 11 
journal pour umniraeter _ .. 
publicaln et en mon nom personnel la grand* 
estime qne nous avions pour le caractère de 
ce digne citoyen. 

II était venu au monde dans la eommnia 
voiainsde LlnsaLeset vtat da bonne heure aa', 
fixer i Bonsbocqtie où ses reeet vont xë*' 
peser. 

Il y exerça honnêtement, pondant da losr-
gues années, la profession de boulanger, Maori 
vu doses consitoynns qui appréciaient tonf; 
amabilité, son obitg aacs, en uo mot tontes: ; 
les qualités qui, dans la vie courante, reB>« 
dent un homme sympathique ù uo^ sembla» 

Loagt*mps il av«it vécu ainsi, n'occupant 
activement, exclusivement .le SA boulangerie, 
ne se dist nguanten t i 'u dee autres habitants 
de la commune dont il ouuvnt ne pas par-
— ~ les idées, m a s u i i iqn ' " 

de R.ubii 
temps q 

pvteftl P a B U B e 

la première 

il 

i l'avaient paa amené à opposer les" 

vint cependant, — c'était il y **.-
voiture venant derrière j quelque 'M ans, — où quelquer: citoyens da' 
,veM«l. coeur dont noire h stoiro loeiils glorifiera Isa" 

Le cheval lui passa sur la létj et la rose ] noms, ontreprireat la lutte contre le deepo-v 
.le aauobe du véhicule le prit en fcharpa. Le 11 lisiLe réactionnaire et fan'tiqua qui régnait 
blousé, transporté à l'estaminet D imortier y souveraines™ ' 
r"('nt les BOIIB do M. le docteur Daain de j Tourcoing, et 
Bôubalx qui conslnta 

et tan 
liane lea d»i 

_ jour-lé, lia trouvèrent dissé-
double fracture \ minés par ci, par lé, au petit nombre, il est 

blessure profonde u la têt-). |vra ; , d'autres hommes lo ••os-ir qui iea oam-
I B blessa a été transportô é son. domicile a prirent. M. Loligie.- fut ua de ceux-là, un d« 

pavé bleu, i:û Uest cabsretfer i \ ceux auxquels les rt'pnblicuias d'sujourd'hnjT l'euafligne a 
L'état do M. Juslin 

q i ils ont remportes» 

par laquelle il n été u avait la foi répubfteaiaeet, sans ealonlo* 
•par lent à M. Dujardin, niar-] oa qu'il assit à perdre. d<ns u 
iiarbon, tue de l'Ouest à Roubaix. i où il était bien lémârair» de n eband de charbon. 

Une glace brisée 
La voiture ite M. Henri Vromsnt, horltcul-

teurau Besu-Laurier, stationnait hier Grand' 
P ,* c o- , , , .*., 

Lo cheval ayant recuté.le derrière du vénl-
rtilc oniouc.a , i no grande giaca de l'ép cène 
Leeat. CsUe glace est évaluas & osât cin
quante francs. _ _ _ 

' libroraent. il pensait autrement que Isa i 
i cl r 1 pua. 

ArrestaC'c 
Le rjonir.é Jul en Bondi y 

rêté pour bris de clAttire oo 

U C O O Î 

bilaille t! 
caissier e 

i du deré-

reni place ment 
iciione d'agoa 
M. Léandre L 

ndidatsôtaentaur les ran 
ijorité le choix s's*t porté 

Cornilla qui sa lnra en fonctions au ter j 
procliuia. 

Mort subite 
i ouvrier charpentiei 

c-tt'.» attitude a** Uieaalt pas d'être trèa 
cr'iuu pour Bouabeequ<-. 

San; qu'il so.t p r i n s de les violenter e t • 
sans qu'on ait le dro t par conséquent d a : 
criera I oppression, 'es habitants de cette* 
commuas préférant à leepr t de libre axa-
men l'esprit de soumission et s'tnc inent vo-
loaliers devant la irMilition, ds même qnl te 
obéissent respect lieuse mont aux aoterttéat 
qui en tant les anges gardiens. C* «est paa 

--. ; que je cherche à bhVmftr l-ur conduite ; js ma 
h.i . . ' b o r i l a * l* «ns te te r et j'ajnnte qno peut etra 

toaix et u ^ A , tout, ils no sont pas plus malheureux 

Î
ne ceux qui ont des aenuatious plas mo-
sites. Ayant ft choisir gajgag e laisser vivra 

' coT-.ni" autrefois ou preo'lro part à te bn> 
d'Kpar- j taille d n idées d- uo're po.i'ie, ils enoisâ»-

_iiaat oa sent l'ancienne mao'e e. 
deM.Bo-l Eh bien, ae aunt-on , , . . inainlnuiut tout 
t général tes qu'il a fallu. d'Acargi morale, de courafaj 
tdoc. I civique & ce brave homnai. h oe digne o» 

toyeo pour faite acte * indépendanco. poo 
M.ii. .. .ffin 

| T.mtefi 
| LotigW 

et i rt-r i républi < 

tait le pied 

Un s'empres 
in docteur C 

earvice de M. ; que- U 
vaiHant au pelgoage veuve ; 'es dea 

vos do I» Folie, s'est affaissé | 
fa. lyi a 

pondant n-Qnihga n'ann^es, 5f. 
noiii pas à toH'I'nr autant qa 'oa 

i le ara ndm >n son h^rétio politl-
réaction était t >«-s <<iifRanta daaa 
caniona da Tntim i<ig ; noaahaoqaa 

député, un oons-Har géu«iral, 
a h -

prncipai. L a 

n.lé, 
>rgil'-

iréaetfoa élail tallam-nt ma tr ses quo TatM. 
ivrierel M. tndo de M. Lo'igier n» onVait lut poiteK' 
nploy^ 103 ; ombrage ; c'était pu lô i , pour l*a gens de ht 

„ ilheurei ... ._ 
Rifitrèreat inut>lrs. Le dé-x-s est ettr hué a 
une embolie. 

L ouvrier se nomme ïvlmonl D-icadt, âgé 
de 45 ans, et habitait aux Ceat Maisons à 
Mouveaux. Le corps a été dirigé sur l'Iiotel-

Oa a fait prévenir avec tous les 
mentB po»sibti 
cadt souffrait 
affection du cœur et il avait du interrompre 
son travail peadoat plasieu.s jours: ce n'est 
qu'rjier matin qu'il 1 avait reptîs. 

WA8QUICH L 

bas, un typa curUu 

Bonsbecque. On pou 
ner : n'était-ce nus un 
ralemeat estimé, e' 
tourner tout le temps 
U'icalne faisaient si 

', en répubUcatet-' 
dn mtbea da 

m U toi pardosv 
<lu pay», géaé-

II ilt H e'ea re-
•uauvtfs repa-
tlguro & liooe-

Oâ raconta qu'il celle époque mémorable, 
KO chiffraient par 3 oa 

i h r • des porteurs des! 
. M • n, avec le temps, 
•a.« aient, la Képubll-
ii. B UH'iacqaes. de pas 
g. «ta t afQigé d'un dé-
outr.i is-. voix rôpubll-
liiptié s, étaient deva-

ta médaille coloniale, 
aiiprenoïiK avec saliafaction que M. Henri 

- ' - 71e ré -? ' - " ' 

Méda'i7ie 
r? rJ. aI°: XJfJÏF* 1 8 r a ic'eVîa"blanchi 

le liage ds 

tati«faction q1 

«rinTda71erl„ 
ranierie, demenmnl à W-isqutluI, vient de recevoir I 

Clément, ex-iergeni fo 
ie, demeurant â V 
'intermédiaire dn 

bulletins républicuiar 
Ifgtdéos Ufl(i7«l'c7 ' 
que gagaa t du terra 
la volonté deTo trcoii 
put* mal pansact; en 
ca nés s'y étaient m 
nues 17. pnla U l 
avaient attvnt im q 
nous, /io/[« Deitx ? 

Oh. alors, la p 
coiffeur qui D'»J 

jour même elles 
l ' a i m Où allô: 

ideTunsn W 1 4 m 

'Mitiou c JiUiUtn/.i : c'est 
l'us raser «fllui qui avait 
t pendant trente ans , 
i qui refuse do lessiver 

: ffl-c 
•tes Seules, des institutrices laïques, .Uns quel-

FtaiUctCD de 1 Avenir* ds Rou<j<u*-Tourco,<v '. '. 

La Dame en m 
u 

ï l la snivit dans son cabinet, où elle s'us
ait é tes cAtr-a, irèfl calme, parlant d'une voix 
ajrtve, Hur no ton r.i-asnrù [ni firmait, avec 
i apte violence qu'e'te avait montrée 1 instant I 
eVavant, le plus singulier contraste. Bllo I 
était redevenue cimpié'.iment lualtresse : 
4'ell--m^1.e . «t calculait qu'il lut fallait, 
a'-eat d.' qol ter Jacques, ell-c^r l'impreisicn 
déplorehte produite par non «o-ip d« dêmttn-
t». Rila s'y appliqua, av-c rh*biletê qui lui 
était parilci'l frre quand ei)s élait do si»og-J 
ïrold, et y réussit assez bien pour espù'er 
ejeo le eooveatr gaHé par son amint do cet I 
laHdent iicheitx lu serait plus favorable. | 

•• Il était trois hsirea, quand cPe lo quitta, 
«a lui annonçant quVl'e rentrait chez elie. 
11 lai proTi t d 'u l l r la r .-.trouver ù L'naure da 
dieer, ft pour dtstijcr le terniur trouble qui | 
persiatait dans aon esprit, aussitôt apre-j elle. 

Penché sur sa tible, Dauziat achevait As ; a des faiutessea, il fu'U-il briser aa carrier i T 
-•un feuillet de pa- fj J 9 dirait sa soaUrléra, si «Ils ne p r ^ c i t 

t b u r h s pluoeh-rt, avec ceite riche tour-
3 que tout Paris lui ooaaait, lei sp^enli-

i des robes qae la maison X " ' v^ut lance.-? 
- | Que penseraient 

r blanc. D'autres fini!! 
) lo travail régulier auquel il so livrait 
it commencé depuis lo initia. Il leva " 
t au bruit de la porte qui l'ouvra t. t t , ; 
laahsaat Jacque-i, sa ligure s'éclaira d 

' i plume pesée, il rangea ses papi-

Ka fuit tu arrivas 
•sis 4 f* M ds U » 

t pas quatre Eh ! It 
bien, du teste ? 

— Tria bien 

• C'e-t à Ion nouveau r 

RQK et des baignoire* a , pour les d strake de 
m» prose, elles n'avaient pas à coat^mp »r 

|nette admitaMe pou r e a bi«n iiabLliûif 
propo», *a eom-, Oanl chagr n pouf le marqn:s si sa bonne 

.uvsise beaogue... a r u t s n é t a t plus une ftoile î II asra t c*ra-
s à n a t t . , . Tu vas .blé di ni plus se ruiner pour elle ! Kt slcasl 

] que deviendrait lo baryton t Non 
i pne tant de ' 

sir mourant ! Est ce quo jouerai J e ' 
• e i i J v ajoute u 
is entendu et nier acti.-i 

— Tu es g^il Ta prends les cho'C* par Isui 
i que tu tra- cô é plaisant I 

- -Mon cher, il font lâo'rer de proportion/ 

. Il faudra to 
pargaeras l'aga 

d'un préambule. 
Alors Jacques, tout d' 

son ami l'étrange acéae qui venait d' 
lieu et tel ell'orts ti ' 

a | — Alor?, tu no vo s rien d'extraordioairt 
t toi, dans son att tudo et dans son langage ? 

) - Mais chez les f-mmes tout «st extraoi 
traii, raconta à | dit 

aimées. 
ifl-vljiasint profondé-

lenr.) nerfs, de lour ima^^natiou 
s^ns. . . Pas une n»ressemble exactement é 
s i v o s ' a e . E la seule règle générale qu' 
nnisse formuler sur l'espace. c'o<<t qu'en t 

i que des exe pilons. 

i conseil raisonnable. A ma place, i 
toi t 1 

même I 4 corser son rô l e . , , I 
robe et un msoleau, au d< r- . 

los autres fem m 
I L'air distrait. 
ment, Dauzfat l'avait écourA La lullo ant 
prise par Annie é ta i tuni conarnution do 
craintes. Ayant fait à Jacquos ou c:>ntrih!t" - ; terais-tu avec Ann 
lui faire le tort irréparable do lui prendre sa _ R n vo^k u o e «uesiion? Avant ds l'avoir 
compagne choisie et ndoréo, il ns pouviit t r o v l i e tu mourrai»! d'en-ui et de chagrin. 

de rédemptioa.pour^ la ooapnble, ^11 Al,:r tU 'r,i'hal tu vas prétendre qu'elle t'oc
cupa exagérément, qu'elle te fait trop - ; 

BSBBJ 

— Oui, «Val à mon nouveau 
— Ça marche à ton gro i Jpasmcv.i i r me p n i r e pour cet e bospiia-
— A. pan pros. Tu sais quo je ns suis pas | liera cabolineT Ca -er»it pur trouplaitaut et 

que je n u . . . C'est une par trop gai, ù lorcs l>tm stupiTe, 
Irrité q, 

1 1 : 
r faire Il marchad ins t e rne, s-*n*bit. poar 

ds 1 eierclce, et sans l'a o> voalo il {se 
f a , au boni d'une demi-heure, devant lamsi-
aao oa D nzinl. Instinotirsmenl il grav't les 

. t teas éta, ei q il oaadu eaent à l'api-artament 
aie se» am> et sonna. H y avait il longtemps 
sjV Jacques n'était v*nu, qos le doaeetfque 
ate |mt sa défendre en le voyant d'a<. mou »e-

teat de surpr se, st, aana demander a son 
«lira s'il loi pialiait ds rocsrotr, Il iotrodai-
[m visiteur i aae le cabinet de l'homme de 

soavont 
dlabls d'affaire que l'a réalis^lloo d'une idée.. 
Kt quand on parvient seuleruaut i mi-chemin 
de son rive, c'est déjii une belle moyenne t 

- Et tes auYrea de cœur comment vont-
elles T 

— Elles ns vont pas du tout. J'ai élé abo
minablement trompé par Vateotlne... En 
plusdeson marchandas vins de Chamta-
gne, elle cultivait un marquis italien et ua 
bityion d'opérette. Je loi aurais encore b oa 
pardonné le marquis, mais le baryton m' 

l'air. Tu t« chatouillée uour te faire r i re . . 
Mais au fond tu a an as pas envie, 

— Dans le prem er moment, J'ai été vtë 
mets ja-**l* justement une scène violente t 
écrire dans mua roman, j ai profilé d s I; 
circonatioce et J'y ni usé m* co'ére. . . Li 
tempête a servi ù faire tourner mon moulin 
Ainsi. 11 n'y a rien en de perdu. 

— Mors tu ss assez phi osophs oour pren 
drs, par le boa coté, tous ie» snou s de h 
vie? dégoûté. 

- Gommsal as-tu appris tout ça? I - /*y Uche Je no réussis pas toujours 
— I * baryton m a écrit pour ma dteoncer Jaeqnea devint taoltorne. Il allume une 

le marqua. . I cigarette et la fuma d'un air préoacupé. Dau-
--Alors Valent 'neas jouera pas dans ft 'z ta i le laissa é lui-même pendant quelques 

•tese? ; testants, paie, le regardant dteateni : 
. - P o e x q u e i dote T Parc* qns celle etfaaé} - Tu sais, ta ferais miens de « e dire 

site n effaçait le souvenir de la vlctli 
U ses agitât ons et sa* angoisies. Par une 
sorts de fatalité expiatore. e'é-uit le crime 
qui venfestt le crime. Et de 3a rivale morte, 
Annie soutira t plus que ds sa ri valu vivaate. 

Dauztat ss garda bi in d'éclairer son a av. 
Il le savait encore trop pré» du désespoir, il 

rés d > 
l'y rejetai 

s'attacha é lui donner le clt mz * et & le ras-

' — Eh! mon cher, je ta conseille de ta 
plaindre! Ta es aimé, trop aime même. Mats 
est-ce jamais un mal que cet excès'' Annh 
est une diablesse qui est férus de toi jusqu'à 
étro jalousa du passé. Ce n'est pas la pre-
m ère fois que cela arriva, al nous avons 
quelques agréables comédies bflties sur ci 

i sajet. Il mut être Indulgent pour ceux qui 
! non* aim-nt. Ta as alla re à une femme très 
Intelligente : fais-lui comprendre, si elle ne 
rasufnaammsnt nanti elle-m ma, que tu ne 
te prêteras pas i ses fantaisies et fa peu 

viendras tout de i 
a mettre au couran 
— Je n'y manqui 

incite... Je me suis trop te 

i du bonheur? Nous 

- Mais je 
i que tu f, 

habiller, sortir et dîner... 

ïndu cortipte. Abl oour brouiller denx amis, 
n y a r i o n de tel qu i. no femme i Si elle 

lupronne qu'on lui es', hostile, s i ' Ile craint 
it'on eape son inlV'-'"«e, tout ed poHu. Ella 
'anra pnsde c «si qu'ois ne eoi tair ivéeà 
jrnpre 'es tiens d'estime les plus puesants 
; tes i-itta eolide* relations d'intèr.M. Sots 
rudent, mon cher Jacques: ta no serais pas 

le plus fort t 
"sequsset Dauziat surirent enaomble, W< 

promenèrent sur le boulevard pendant uafj/ 
i, c mime Ils l*i»a #nt si souvent autre-

foin, puts 1 homm» de t itres gsgnason cercle 
Prévinqulères se dlrigaa vers la Chaussée* 

d'Antitt. 
Il trouva Annie douce, emorea*ét\ riante, 
)mme si aucun ora^e n'eût troublé la séré

nité do son bonheur, «t. a ec un soupir da 
satisfaction. Jacqne- pensa que t alerlesi dé-

reconter qu 

Viens donc avec moi chez Annie. Je 
voudrais que lu L'étudiés ea ce momeot. 

itiuziat fit un tunt-la-eorpa : 
NeJftpas! El même garde-toi bien de lui 
ataraue tu es entré chez mol. Elle est 

. ...pçonnerait que tu t'es ouvert 
ft moi ds vos affairas, et ce serait trèa mau-. i 

— Ta «rois dons qa'eUs se défie de toi ? 
— Je ae le eroie pas, J'en sois sûr. Et c'est 

très naturel, étant.deaaê son eeraeter». Syi : \ 

sgrésble qu'il i 
pas. 

dantquota 
irut avosj 
snir de ses 

U 'jeune femme parut , 
Jnaoé de son esprit tasqn'aa • " a f » ; ' 
craintes. Bien dans sa m-nWre d être n* 
trahit même un eflsrt poar plaire. Lependamt 
un observat-ar plue oer-pieace une JacrasC 
eût démêlé daaa taaefïueione tendres d Annie) 
ans nuaa.ee de aaéteaeoli«. 
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